
M LANG ES RELTGEUX, SCIEN TsF IQUS, POmLIQ US IT LITT DieA ;LS

et patriote Mme. Chase, qui,par les renseignemens qu'elle a transmjis ïï les- peuples chrédens, ces mêmses j ugements de Diu pour nss qgi
cadre smr la ville de Tamîpico, ni mis, au péril de sa vie, entre les nains des avons abus de taint de gre.et qui vons la ptience d

Etats-Unis, ete clefdu Mexique,dont la prise aurait. sans elle, c'té bean- Ciel par lu longue chaîne de nos !i !
coup de sang t d'argent.

Dernières norc//e~s de l'armée.-Des lettres, alant jusqu'au. 7 Le nvie r. Le 19 dcembre, sur lis trois heures, ns ee i i s dans ung
ot été reçues de Victoria à Washington . elles confirment les nouvelles que ville qui me purut etrmeent puplee :m:'s.n vrsu duc, hoi nu-
nous avons reproluites dans notre dernier huméro. Le brigadier-gènéral bien de cohons que d'hlumnies. Ces vils immmi se promenaient
Quitnan est entré le 09 décenmibre dans la ville de Victoria ; les I.500 dans le Dazar cmume n'ib: i en nt étù de gros commergans. Lds
Mexicains qui la défendaient se sont retirés à son approche pour se rejeter. Chinois lI-ur lont ben'iip d'honneur ct lis huisent circuler aussi
pense-t-oni sur Jauante. dans la direction de Tula. Dix hommes ont été librement que ls chie s isurs. Le fiuie so'rr, je mou.aii de
sai:s prisonniers lors de In renaissance di rpitaie Maiy. nouveau dans inc petite barque, li plus commode et la plus pro-
- B a été reçu, également, une lettre de Tampico confirmant la présence pre que j'aie j.i.s vi-. Je dis li plus prpre, car es nnéra i

des généraux Taylor, Pattersoi, Pillow et Quitman à Victoria, avec 6,000 elles sont d'mum propîret trèspretinurgnbh, e t citrs cmnine les
honimes, et la concentration de troupes con.-jilrnb!es à Tula (-ette lettre parquets en Eur-pe. Quand on se présente pour y ntret-r, lc:
les portes à S,000 hommes), sous le coimmandement des genérnux moxi- botelier exige que vost quitt ir l'instant uême nos sUouliers, sales
cains Valencin Urren, Fernanîlez, Rionmero, Laharre et ontegro. u ton. Ct etite bricr qe -init con'd'ttu tir trois jeines ens,Le steans.ship des Etats-Uniîs E/ith est arrivé, le 25, à la Nouvelle-Or- C, p . l . , - n c

ans, venant de Brazos-Santiago :il a donné des nouvelles de Saltillojus- qui, certes, ' et ent pas mah:e n hi chose ; is rse croynnt
qu'au 3 janv, maits ees nouvelles sont sans grand intérèt. tout bonn nint un imarchand di Sutruien. Nous ciescendons le

A.UTRrcHE. fleuve tout 0- jur du vendrîedi : aprs une petite statiîî, le some.
-Le grand-dne Michel de Russie, qui vient de perdre sa fille, a idi, nours reprentois notre marche, nous passons tros douanes dlais

suivi à pied, le eonvoi funèbre dans les rues de Vienne. une nuit. et. le dimanche. sur les doux heures, nous sortons de la
:TATS-UtS. barque, Fan et motdi, noms commençns Là cheminer pour evite

La perte du Somrs.-M. King de la Georgie a soumi à !a Chambre des une qutrième doue de diicile accès et de ianvaise hîumr.
Représentans une proposition tendant à ce qu'il soit donné îles rniédalles Le temrs tromit frii, a route très.-lissasttte nats cr approchant
d'or ci d'argent aux ofriciers et nux hommes des lâtimens de gterre frai- de la % ie (i nous allions, la voie devint plus sèche, lu puys plus
çais, espagnols et anglais qui ont si généreusement porté secours aux nau- beau : le sodil nième dsuign se mntrer. Nous marchions ave-,
frngés du Somiers. Cette propositiun a été accueillie.' enrge et gnié. sachsni que noirs logerions le soir dans uts villbgc

-- On lit dans le lFranco Amériain "di ler. février les faits suiivans: tout chrétien. La grande fête de NSä-l était proche : lu- hîouleutr
Le TPas/ingto.-e premier steaner translantique américain a été lan- pour nous di pnsscNoël avec Ces bons chriens chinois ! QulÏe

cé, hier. au milieu d'un conours 'immense de spectateurs, et a vec le p!lus . .s . .. . .e-bn .î -
drand succòs. Ce nagni flue bâtimuent, dlevant faire service de New-York joie ! après un vryage si ligiti, si dangereux. si pemrntle . Vous avez

à Brème, en touschant alternativement à Cowes, à Southampto.î et air Ira- h lte, n'est-cc pus. de mi voir chez les chrétiens ? Matis patience !

,re. est de 1.750 tonhneauîx. mesure de douanes. et de 3,350 tonneaux, mie- patience ! il flut erore franchir deux averitures. Nous n'étions
ure de charpentier. :l a tira deux machines le la force du 1,000 chevaux plu qu'û dctlx lieues environ de la ville. Fan Ite suivait. J':aper-

chactsne. la longueur de sa quille est de 220 pieds, et sa plus grande lon. cois devant moi un hmm d'une taille t rs-élevée, mais d'uine
gueur de 260 pieds. Il a quatre pents et il portera tro:s mMts. r maigreur lreiuse : l pamissait avoir emtqua rit e-cingtj uns ; I Ltot

lcquit/ement de Tirrcl!.-On se rappelle que cet individui,actusé dPavoi fort mal habill&. Je m: dis : Oh ! jelai-ls, je n'ai rien t craindre !
nssassiné sa iaitresse à Boston et d'avor nis le feu à la maion qu'il occu- Nous le dev" nons. Il accoste alors mon courrier et hui it: Mais
pait avec elle pour cacherson crimue. a été accuitté sur le premrier dle ce dex quel est dinc l'homme que vous conduiez ? il a PNir d'un Anlais.
chefs d'accusation.malgré les nreuves évideniîes de son crime. Il vient Cga- Fan ri-pondit san.ît doute que je n'èr;îis pnz Angltis, et le cri-ieux
lement d'être acquitté sur le scond. Sa défene a consi-té à dire qu'il avait oulut bien Qui se Serait doutó n e bnd:n! chinois
agi sots irfluence du somnamblistm. Le Transcript de Boston annonce connût i bispn mone ? C e irapd-ta e ne batjr phr-
eail doit subtrun rrsm-e procèspour adultère. A quoi bon ?bien sot monde ? Col te r ht qu'd ne lui juger p5r-sonne A ln mine, et qu'il est tel rustre qui tn dkevendrait à dls pairs

T OYAGE DE CANTON AUX NONTACNES DU

s t -r .E
Les deux jours suivants.18 et 19 décembrenos fimes route en pa-

lanquin. Depuis cette -poque.Dieu merciont vovnge a itd heureux
et tranquille. Ce n'est pas qni me soit tncre a rriv psieurs his-
tires fort peu amusantes, sur le miomn t.comme la suite vous lap-
prendra. Mais elles n'eu-ent pIs le caractère inquiétant des pre-
mnières ; et d'ailleurs. je vais bientôt rencontrer des chrétiens, dans
les Maisons desqubis fleuriront de nouveau pour moi le bonheur et
la pair.

Depuis le jour où je mis le pied dans un palanquin, ju commençui
à devenir sourd , c'est-U-dire que lon m'imposa ce facile rôle et

qu'on me it partout cette commorde réputaion. Elle me dispensuit,
en effet, de priler et le répondre quand on m'interrogeait. Aussi-
tôt que vous arrivez dans un hôtel chinois. l'atbergiste's présente.
Il ftut lui parler - il vous interboge, il vous raconte cent et cent his-
toires ; il vosir. accable de politesses à sa façoi. Ais d'un seul mot
on urtait moni homme :le naîre est sourd, disuit mon Fan; et
aussitôt je fisais moi-même îîrt si:nc poUr le prier de n'avoir pas
pour mauvais que je gardasse le silence. Ceci m'est arrivé plus de
cinquante fois,et toujours la rise nous a bien réussi. C'est en faisant
route ces deux jours, IS et 19 décembre, que je eommençtti A, yoir
véritablement le peuple chinois ; jusque-là, je n'avais eu que de
mauvaises nff<ires à débrouiller avec les satellites,ou Pavais été cou-
ché dans le fond d'une barcque. Pétais très fanitigui- di, îes deux cho-
s-es-hà. Quelle muhitude de personnes je rencontrai sur mon chemin !
La vie me devtnt plus agréable. Ce qui me frappa plus avnintgen-
sement, 'est le nombre prodigieux de gransc et beaux jeuites gens
que je rencontrai, chargés aussi de divers trdenix, mauis surtmit de
riz. Comme ils par;issnient robustes et bien portants ! Oh quire je
tremblui, que je gémis de fois en songeant à ces teI-rribles juigemsients
de Dieu qui depuis tant de siècles t:achent l'admirable flambetu de
PEvangile à lu plus nombreuse et peut-étre à la plus intilressantei
nation dle la terre ! Que je redoutais aussi pour nous tous, anciens

de France. Fin. nious traversons une fort hargo rivière, et nous
voilà par le beau milinu de l ville ie isc de Hencrhou. P'-

vaip sur le dos une iule pelai de tioution blanti qui m'attira;it beau-
coup plus de regards que je n'en aurais tisou ; un Mandarirn mi

me lorgna longtems diti haut de son paan<pun. AIrès avr traver-
sé des rus entormtmnt longues. oiù s culbullt:ti: une vraie foutrtmi-
lière do Chinois ius débalonhs air iuno p-lite pince plus fréqm 11-
tée vingt fois que le lnt- Neuf s Prit-. Voici qu'un grund et hna
jeune Iomm, de 25 ans Ù peine, s'approub îe iism î curri-r et iit

dit : Etes-vous chr-tien ? Part le regai rde, et loi voyant Une assez
honne fisure, mse lui répondre : (ui, je suis chrétien. Le jeune
homme ajouta : N'est-ce pas un Père européen que vous couis:iýez ?
Je crois rrconnaître que re n'est pas un Chinis.-Oui, oui dit Fan.
-Savez-vouis bien le chemin, rertié le i-une hcuimn ?--ais paî
trop, répondit mni courri:r. Alors 1e diun u r m, diont la cou-
versation mavait beauconp mqrt e ;:rîe qu je ne i comlpreruis
pas, passe devant moi, me flit signe tI la ivre nave un ai de bos-
té qui me plOt beaucoup. et Fin uve dit tout bas : Sovez-le. Et
voilà ce nouvel onge qui me conduit par de pites r-ui- ù je tne,
couris plus de lan.er, jusau' vilage chréten. A mîesure que
noirs approchions, j'entendis chlt:ho; wrplusieurs persornes et je
reconnus que 'étnit des chrétienîs, .'uvu ssant les ins les antres.
Tout le village, dans un eini d'il, se trua str pied. Le bon jeune
homme à qui je devais tant ine pri.cédnu, fier et glirieux. Quel
n'esr pas mon bonleur, en même ten qu ma suprie. le voir ve-
nir à roi, le premier, un prêtre hinois, mime ci-omblbi mile nule1' poli-
tessrs. Nous allons directement L la petite et pauvre chapeIle : lcs
chrétiens récitent quelques prières ; tmoi je renercet Dieu dtu flinl
de mon Ürme, et nous rentrons dans lt chambre: du bon P. chinois,
oi je vous prie me laisser reposer avant qiute le reprenne le il de
mna longue histoire. dont li ps-rnière partie se termine là. Ji en-
suite mon pied gauche Ù soigner, il est tout oen sang. Et puis, per--
mettez-moi-Ie savourer en pai, etn silencela douce et pure joie q<lie
je Loûte en ce liet. Coschons-nous ; demain nous coniiuer-ons.
EVous vous rappelez, rises chiereparens, que j'étais pròs de len-
chouou, dans un villge chrétien, chez un bon confrère chinoic,


